
Ce numéro 65 de Po&sie est, pour l ’essentiel, consacré à la poésie chinoise 
d ’aujourd’hui : c ’est dire qu’un certain nombre de ceux qu ’on y  lira sont des 
exilés.

*

Un double choix de poèmes constitue la première partie de ce numéro.
L in  Hengtai, Shang  Qin, Ya X ian , Zheng Chouyu  sont des poètes taïwanais; 

nés, pour le premier, dans les années vingt et, pour les autres, au début des années 
trente, ils sont « les successeurs des grands novateurs de la première moitié du siècle » 
— comme l ’écrit Martine Vallette-Hémery qui (en dehors des poèmes de L in  Heng- 
tai) a choisi, traduit et présenté ici leurs poèmes.

Beidao, Duo D uo, Yang  L ia n , Gu Cheng , Song L in  sont tous originaires de 
Chine continentale; ils sont plus jeunes d ’une génération que les précédents auteurs. 
Le choix, la présentation et la traduction de leurs poèmes — ou (pour Gu Cheng) 
des calligraphies — sont dus à Chantal Chen-Andro.

*

Dans la deuxième partie, on trouvera des proses ou des propos d ’auteurs chinois. 
Ce sont d ’abord deux nouvelles — l’une de Shang  Qin, traduite par Martine

Vallette-Hémery, et l ’autre de D uo Duo, traduite par Geneviève Imbot-Bichet. 
Vient ensuite un entretien avec Beidao ainsi que la présentation par ce dernier (pour

les lecteurs français) de la revue Aujourd’hui.
Puis c ’est une étude critique de H siung Ping-Ming — traduite par Chantal Chen-

Andro — qu’on pourra lire : elle porte sur quelques vers du poète taïwanais L in  Heng- 
TAI.

Enfin des remarques de L iang  Zongdai sur Paul Valéry ont été choisies dans son 
ouvrage Shi yu shen (Poésie et vérité) par Chantal Chen-Andro.

*

La dernière partie rassemble des textes qui, écrits non en chinois, mais en français, 
en anglais ou en japonais, viennent en quelque façon de la Chine ou s ’orientent vers 
elle — fût-ce par jeu ou en rêve.

On y  trouvera des poèmes de François Cheng, une prose de X avier  B ordes, les 
réflexions de M ikirô  Sa sa k i sur une expérience d ’écriture à deux, et, pour finir, une 
courte pièce de théâtre (posthume) de Wa llac e  Stevens.

*

H siung Ping-Ming est l ’auteur des quatre calligraphies du caractère signifiant 
«Poésie» qu’on peut voir, l ’une sur la couverture de ce numéro, les trois autres en 
tête de chacune des trois parties qui viennent d ’être détaillées.
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